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De l'eau salée entre les portes 
 

Les slalomeurs ont dû s'adapter au bassin d'Helliniko,  
très physique et très technique, qui est alimenté par de l'eau de mer. 

 
 
On trouve de tout aux Jeux d'Athènes. Par exemple, un faucon au-dessus du site de slalom du 
canoë et kayak. Réquisitionné par le comité d'organisation, le rapace a, dans les mois qui ont 
précédé le début des compétitions, éloigné les mouettes dont les déjections auraient souillé 
l'eau du bassin artificiel spécialement construit pour l'occasion. Telle est l'une des singularités 
de cet équipement dont l'originalité principale est qu'il est alimenté par de l'eau de mer - d'où 
la présence de ces mouettes rieuses et pollueuses... 
 
C'est la première fois qu'une grande compétition de canoë et kayak est organisée sur de l'eau 
salée. Les Grecs ont déployé des moyens considérables pour la réalisation de ce bassin. Le 
site devait coûter 22 millions d'euros à l'origine. L'ardoise - salée - s'est finalement élevée à 35 
millions d'euros. Une folie quand on sait que le stade d'eau vive des Jeux de Sydney n'avait 
coûté que 4 millions d'euros et que celui des Jeux de Pékin ne devrait pas dépasser les 6 
millions d'euros. 
 
L'ouvrage est le fruit d'une collaboration entre l'architecte grec Nikos Fintikakis et 
Hydrostadium, une filière en ingénierie hydraulique d'Electricité de France. "Beaucoup, à la 
Fédération internationale de canoë, ont vu un intérêt politique dans la réalisation d'un stade en 
eau salée. L'idée est de dire à tous les pays bercés par la mer qu'il est possible de construire un 
tel équipement sans forcément aller chercher de l'eau douce dans les nappes phréatiques", 
souligne Gilles Bernard, le directeur général d'Hydrostadium. Le concept suppose toutefois 
des efforts considérables. 
 
Pour éviter toute pollution (sable, bactéries...), l'eau est puisée à 500 m du rivage et à 15 m de 
profondeur. Elle est véhiculée à travers une canalisation jusqu'au site d'Helliniko - lui-même à 
2 km du bord de mer - où un lac artificiel de 25 000 m3 équipé de six pompes géantes a été 
creusé. Le lac est vidangé au moins deux fois par an afin d'évacuer la concentration de sel due 
à l'évaporation. Fin du fin, un tapis mécanique permet aux compétiteurs de rejoindre le pont-
canal servant de ligne de départ sans quitter leur embarcation. 
 
Depuis son inauguration au début de l'année, les slalomeurs ne tarissent pas d'éloges sur ce 
bassin dont le parcours est dessiné en 8 à la manière d'un circuit automobile. L'eau salée a 
posé plus d'interrogations que de difficultés aux compétiteurs. Yann Le Pennec et Philippe 
Quemerais, les deux représentants français en canoë biplace, citent le principe d'Archimède : 
"L'eau étant plus dense, les bateaux sont un peu moins émergés. Nous avons donc dû modifier 
la forme de notre embarcation au niveau de la pointe arrière pour retrouver les sensations 
habituelles." 
 
Emulsive, comme si elle venait du large, l'eau produit également une écume très lumineuse à 
laquelle ne sont pas habitués les adeptes des sites de montagne. Tous ont essayé des lunettes 
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de soleil mais y ont vu une gêne. Certains concourront avec des lentilles solaires, comme le 
double champion du monde Fabien Lefèvre, grand favori de l'épreuve de kayak monoplace. 
Des collyres seront également utilisés après chaque passage. 
 
C'est surtout la puissance du bassin qui a impressionné les slalomeurs. Les concepteurs ont 
répondu aux souhaits de la fédération internationale qui avait exigé un parcours dur et 
spectaculaire. La pente (2,06 %) et le débit (17,5 m3/s) ont été augmentés par rapport à 
Sydney (1,7 % de pente et 14 m3/s de débit). Plus sélectif, le bassin devrait favoriser les 
meilleurs spécialistes, ce qui n'est pas pour déplaire à la délégation française, qui compte 
beaucoup sur Fabien Lefèvre et sur le champion olympique en titre en canoë monoplace, 
Tony Estanguet, pour se jouer des portes d'Helliniko. 
 
"C'est un bassin très physique et très technique à la fois. Entre deux passages, un slalomeur 
peut atteindre des écarts de 4 secondes alors qu'habituellement ils ne dépassent pas les 2 
secondes", explique Fabien Lefèvre. Athlètes d'une discipline souffrant de sous-médiatisation, 
tous s'accordent à dire que le spectacle sera total sur le site d'Helliniko. Huit mille spectateurs 
pourront y assister. Mais pas les mouettes. 
 
 
Frédéric Potet, à Athènes 
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